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    Durant la Seconde Guerre mondiale, des millions de jeunes gens ont trouvé la mort en luttant dans un conflit dont la fin devait amener l’arrêt de l’agression et débarrasser le monde de la peur. L’objectif de la lutte était donc d’être libéré de la peur. C’était un noble but mais lorsque cette guerre se termina par le largage des premières bombes atomiques sur des villes japonaises, le cœur de chacun se remplit d’une crainte telle que l’homme n’avait jamais connue auparavant. Comme si cela n’était pas suffisant pour détruire la foi dans les objectifs humains, l’échec de tous les efforts pour régler les différends entre les nations qui, s’ils ne sont pas réglés, aboutiront, tôt ou tard, à une autre guerre mondiale, ne fait qu’augmenter l’angoisse des gens. Le motif de peur est bien fondé car tout le monde sait qu’aucune nation n’est à l’abri d’une destruction nucléaire, faisant des plus belles villes un amas de débris. Chacun sait, également, que si une telle catastrophe coûterait la vie à beaucoup de gens, le chaos qui s’ensuivrait ne serait que plus terrible encore ; toute dernière chance de redressement économique étant totalement exclue.  
[bookmark: _Hlk156812534]AUCUNE SOLUTION ÉVIDENTE
La peur dans le monde d’aujourd’hui trouve ses racines dans l’échec des dirigeants à trouver des solutions viables aux problèmes engendrés par l’égoïsme et la haine. Avant la Première Guerre mondiale, dans le courant du XIXe siècle, des hommes sages disaient aux gens que, grâce au processus d’évolution, les humains s’avançaient, progressivement, vers un état supérieur de civilisation et que les guerres ne seraient bientôt qu’une chose du passé. Le monde, selon eux, devenait sûrement meilleur et ils garantissaient, grâce à cette évolution vers le progrès, l’établissement progressif de la paix rêvée entre tous les peuples. C’était le progrès, dans tous les domaines, qui était la preuve de cette issue car un monde éclairé ne chercherait pas à régler des différends par le moyen de la guerre. Ainsi, les avancées dans les sciences devaient contribuer à l’installation d’une paix durable parmi les nations. Certains disaient, également, que la croissance en nombre des chrétiens, sur toute la terre, était telle que cela aiderait aussi à installer durablement la paix. Cependant, nous savons combien toutes ces attentes ont été trompées. L’importance des horribles conséquences de l’échec de toutes ces attentes ne vint pas immédiatement à l’esprit des humains. La machine de la propagande des nations engagées dans la Première Guerre mondiale détourna les esprits de la sombre réalité que la fin d’un monde avait commencé. Il nous fut dit, par exemple, que la guerre avait été causée par des nations qui n’étaient pas gouvernées par un régime démocratique et que, pour empêcher une autre catastrophe, il nous fallait faire la guerre afin que le monde soit plus sûr grâce à la démocratie car la démocratie est, certainement, la meilleure forme de gouvernement. Cependant, certains états avaient choisi la sécurité par la dictature. Le vrai changement avait été que la Première Guerre mondiale avait mis fin à nombre de grandes maisons régnantes par hérédité, donnant la voie à l’installation de dictatures. En fait, la démocratie avait perdu du terrain suite à la Première Guerre et même les Etats-Unis étaient menacés par la dictature ; à ce qu’en disaient les politiques. Quoi qu’il en soit, le monde n’était pas devenu plus sûr grâce à la démocratie. La science, l’éducation, la religion, etc., ne surent pas empêcher une Seconde Guerre mondiale en une génération. Cependant, on nous avait dit que dans un monde où il n’y aurait ni pauvreté ni peur, et où les gens seraient libres de dire et publier, sans crainte, ce qu’ils voulaient dans l’intérêt des autres, il n’y aurait aucune raison de faire la guerre. Aussi, après la Seconde Guerre mondiale, il y eut de grands efforts pour faire que le monde ne soit plus dans le besoin ou vive dans la peur et pour que les gens obtiennent la liberté d’expression dans les domaines politique ou religieux. C’était une noble tâche, mais elle a échoué. Aujourd’hui, de nombreux pays sont en guerre et ceux qui jouissent encore de la paix savent que cette paix est fragile face à tous les problèmes que connaissent les états comme la pauvreté grandissante, les économies instables, le mécontentement qui s’accroît, etc. De plus, la peur d’une guerre mondiale augmente tellement que les nations, encore en paix, se trouvent obligées de se réarmer pour, disent-ils, éviter la guerre ou, si cela échouait, être prêts en cas de guerre. 
[bookmark: _Hlk125645013]NOTRE TEMPS DANS LES PROPHÉTIES 
Si ce temps de peur et de détresse est arrivé sur le monde de manière inattendue malgré la croyance dans le progrès des civilisations, cela n’a pas été le cas pour ceux qui étudient soigneusement la Bible. En effet, les prophètes inspirés de Dieu comme Daniel, Esaïe ou Jérémie, ont prévu ce temps. Par exemple, Daniel parle de notre temps comme d’une « époque de détresse, telle qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que les nations existent » (Da. 12 : 1). Jésus cita cette prophétie de Daniel et expliqua qu’elle verrait sa réalisation lors de sa Seconde Présence et donc de la fin de l’âge.  Jésus mit en relief certains détails de ce temps de troubles disant qu’il y aurait de « l’angoisse chez les nations qui ne (sauraient) que faire, au bruit de la mer et des flots », et que les hommes rendraient « l’âme de terreur dans l’attente de ce qui (surviendrait) pour la terre » (Luc 21 : 25, 26). Cette référence à la peur que ressentiraient les gens suffit à nous faire comprendre qu’il s’agit de notre époque car, jamais auparavant, les hommes n’ont autant ressenti une telle angoisse face à l’avenir, et cette angoisse touche toutes les classes de la société de même que les dirigeants. Dans sa description, Jésus utilise les symboles de « la mer » et des « flots », mettant en relief le caractère bruyant de ces deux éléments naturels. Ces symboles illustrent bien le mécontentement des masses amené par l’égoïsme humain. Le prophète David avait également prédit ce temps dans lequel nous vivons et, tout comme Jésus, il avait comparé le chaos du monde à de violentes vagues. Celles-ci ne cessent de se cogner contre le rempart de la civilisation que l’on pensait imprenable jusqu’ici. La prophétie de David concerne ceux qui ont foi dans la Parole de Dieu et qui, en ce temps troublé, disent : « C’est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, et que les montagnes chancellent au cœur des mers, quand les flots de la mer mugissent, écument, se soulèvent jusqu’à faire trembler les montagnes » (Ps. 46 : 3, 4 ou 2, 3, selon les traductions). « Nous sommes sans crainte », déclare le prophète. En tant que chrétiens, nous ne devons pas avoir peur de ce qui va arriver sur la terre. En effet, nous n’avons pas de crainte si nous nous familiarisons avec les prophéties de la Bible et avons foi dans celles relatives au présent mais aussi à l’avenir. Les prophéties de la Bible contiennent des explications concernant la détresse présente dans laquelle se trouve le monde et elles fournissent le seul espoir de l’issue de ce sombre temps de peur. La connaissance du Plan de Dieu pour la destinée humaine, nous donne la paix et la joie dans le cœur en dépit de la peur environnante. Cela nous permet aussi de réconforter les autres. Selon la Bible, quelle est l’issue de ce temps tragique de peur et de détresse ? Nous nous approchons de la fin d’un âge dans le Plan de Dieu, et même plus encore, nous nous approchons de la fin de notre monde. Ce ne sera pas, comme certains le croient à tort, la fin de la planète Terre (Ec. 1 : 4) mais la fin de la domination de Satan sur la Terre qui aura été supplanté par Christ. Nous vivons dans le temps de son retour et de la préparation de son Royaume.  
LES SIGNES DE SA PRÉSENCE
Lorsque Jésus donna les caractéristiques de notre temps, déclarant que ce serait une époque où le cœur des hommes serait rempli de peur, c’était en réponse à des questions que ses disciples lui avaient posées et qui étaient celles-ci : « Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? » (Mt. 24 : 3). Le terme traduit par « avènement » signifie, en grec, « présence ». En effet, les disciples voulaient savoir à quels signes ils pourraient reconnaître que Jésus était revenu. La réponse du Maître à ces questions fournit la seule explication fiable concernant la condition du monde actuel et est le seul espoir de meilleurs jours à venir. Elle révèle que nous sommes proches de la fin de l’âge actuel et que Jésus est présent.    Cela implique que nous ne sommes pas loin de la réalisation de toutes les promesses, contenues dans la Parole de Dieu, qui parlent de bénédictions, de paix, de joie et de la vie dont l’humanité pourra jouir suite au règne millénaire de Christ, le Roi des Rois, et Seigneur des Seigneurs. Cependant, cela ne signifie pas que Jésus régnera en roi sur la terre, en tant qu’homme. Lors de sa première présence sur terre, Jésus était un humain pour qu’il puisse, tel qu’il l’exprima lui-même, donner sa chair dans la mort pour la vie du monde (Jn 6 : 51). Mais, après avoir fourni le moyen de relâcher les humains de la mort par le sacrifice de son humanité au Calvaire, il fut ressuscité en tant qu’être céleste divin glorieux, de la même nature que le Créateur lui-même que « nul homme n’a vu ni ne peut voir » (I Ti. 6 : 16). À cause d’une interprétation trop littérale de certaines prophéties contenues dans la Parole de Dieu, de grossières conceptions de la Seconde venue du Christ ont été développées. Par exemple, on a dit qu’à son retour, on verrait Christ sous une forme humaine ; comme suspendu dans les cieux ; alors qu’au même moment, il se ferait, sur la terre et dans les cieux, de terribles bouleversements naturels qui réduiraient au néant, plus encore que la bombe atomique, tout ce que l’homme a pu accomplir. Cependant, les prophéties, qui ont été utilisées pour développer ce faux concept de la Seconde venue de Christ décrivent, de façon symbolique, la destruction des institutions humaines qui ont formé notre civilisation. C’est ce qui est décrit, dans les prophéties, comme étant la fin du monde ; non pas la fin de la terre mais la fin de ce que l’apôtre Paul caractérise comme le « présent siècle mauvais » (Ga. 1 : 4). Jésus, parlant de Satan, l’appelle « le prince de ce monde ». Ainsi, la fin du monde signifie aussi la fin de l’empire de Satan, la fin de son règne sur les esprits et les cœurs des hommes (Jn. 12 : 31). Chaque chrétien devrait se réjouir de tout indice qui prouverait que la fin du monde est proche. Toute l’humanité sera heureuse de se rendre compte que le monde de Satan a pris fin. En effet, les hommes auront, alors, la possibilité de devenir citoyens d’un nouveau monde ; non pas d’un monde dont les institutions ont été fabriquées par les humains mais d’un nouvel ordre dont les lois et l’autorité seront celles du Royaume de Christ. Le monde d’aujourd’hui, qui arrive à sa fin, n’a jamais été entièrement satisfaisant même pour les plus enthousiastes qui ont déployé tous leurs efforts pour le perpétuer. Il est vrai qu’il contient de bonnes choses, mais le péché et le mal ont prédominé. La maladie, la souffrance et la mort ont été l’héritage redouté de tous. La haine et la guerre ont altéré grandement le bonheur des gens et détruit la paix des nations. La peur de terribles choses à venir a enlevé la joie de personnes qui, au moins temporairement, auraient pu se sentir joyeuses. A juste titre, les Ecritures déclarent que notre monde est mauvais et, plus nous étudions ses caractéristiques, plus nous nous rendons compte de ce que Jésus voulait dire quand il déclara que Satan est le prince de ce monde. Nous pouvons tous nous réjouir du fait que ce monde arrive à sa fin et que, comme les Ecritures le déclarent, son prince doit être lié et, finalement, détruit. Jésus dit que ceux qui vivraient en ce temps, et qui ont foi dans la Parole, devraient relever leurs têtes lorsqu’ils verraient tous ces événements arriver (Luc 21 : 28). En effet, ils devraient être plein de joie et d’espoir car leur délivrance, et celle du monde délivré du péché et de la mort, approche.          
LA DESTRUCTION DES ENNEMIS 
Dans une prophétie concernant le Royaume de Christ, l’apôtre Paul déclare que Christ doit régner « jusqu’à ce qu’il ait mis tous les ennemis sous ses pieds » (I Co. 15 : 24 – 26). Ceci montre que l’un des objectifs du règne de Christ est la destruction des ennemis de Dieu, de l’homme et de la justice. Nous lisons que la mort sera le dernier ennemi éliminé par le règne de Christ ; ce qui présuppose que d’autres ennemis seront détruits    avant cela et, parmi les premiers ennemis à disparaître, il y aura les institutions égoïstes et immorales qui s’opposent au règne de droiture et de justice de Christ. La destruction de celles-ci implique qu’il y aura des troubles temporaires et de la détresse chez les peuples qui ont été esclaves de ces institutions. C’est ce que décrit le prophète Daniel parlant d’une « époque de détresse, telle qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que les nations existent jusqu’à cette époque » (Da. 12 : 1, Darby). Dans la prophétie du deuxième psaume, David parle de Jésus comme du grand Roi de la terre, investi par Dieu pour régner. Cependant, Jésus a aussi prophétisé, qu’avant son règne, en puissance et grande gloire, les nations du monde seraient en proie à une grande « détresse », telle « qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commencement » (Mt. 24 : 21). En relation avec ces événements qui vont détruire l’ordre des choses actuel, nous avons déjà assisté, en Europe, à la disparition de beaucoup de maisons régnantes par hérédité. Nous avons aussi vu surgir, dans les dernières années, de nombreux troubles, des guerres, etc. Dans sa prophétie, Jésus déclare aussi que « toutes les tribus de la terre se lamenteront », et c’est ce que nous voyons déjà arriver (Mt. 24 : 30). Mais nous pouvons remercier Dieu que cette détresse n’est que temporaire. Le retour de Christ a pour but ultime de ramener la paix, la joie et la vie à un monde mourant. Cependant, afin d’accomplir ceci, une nouvelle autorité doit être instituée ; ce qui implique le renversement du règne de Satan, le prince de ce monde, invisible aux yeux des humains. Si quiconque se demande pourquoi les responsables politiques et autres, jouissant de l’éducation et de la culture du vingt-et-unième siècle, ne pourront réussir à empêcher la descente du monde vers la destruction, la réponse est trouvée dans la Bible. Cette réponse est qu’une influence intervient dans les affaires des hommes pour préparer l’établissement d’un nouvel ordre. Cette influence est celle de Christ, invisible pour les hommes mais bien présent.       Le renversement des institutions égoïstes et injustes, qui ont soutenu l’oppression et justifié des guerres, n’est que le début de l’œuvre de Christ. Nous pouvons comparer l’œuvre de Christ au scalpel d’un chirurgien qui cherche à sauver un mourant. Pendant des milliers d’années, la race humaine a été en proie à la mort. L’homme lui-même n’a pas été capable de trouver un remède à la morsure venimeuse du péché qui a infligé la mort à tous les hommes. Maintenant, Christ, le Grand Médecin, est venu pour changer tout cela et, sa première action nécessaire est de mettre le patient, l’humanité, dans un nouvel environnement, sous des lois justes et équitables. C’est la préparation de ce nouvel ordre qui est la cause de la désagrégation de l’autorité partout dans le monde.      
DANS LES DERNIERS JOURS
Les seuls qui comprennent le sens de ce qui arrive maintenant sur terre sont ceux qui, par la foi, ont confiance dans la Parole de Dieu. Pour ceux-là, les prophéties de la Bible sont comme un phare leur disant que, malgré cette période des plus obscures auxquelles l’homme a été exposé, un jour glorieux est sur le point de se lever. Ce sera un jour dans lequel les bénédictions de santé, de joie, de paix et de vie, rayonneront de la présence de Christ, le nouveau roi, glorieux et divin, décrit prophétiquement comme « le soleil de la justice » qui « se lèvera » avec la « guérison […] sous ses ailes » (Mal. 4 : 2). Aussi, sous peu, croyons-nous, les humains commenceront à se rendre compte qu’il y a une puissance qui dirige les affaires des hommes et qui a remplacé les gouvernements humains. Cela deviendra clair lorsque tous les efforts humains échoueront à rétablir toute paix et sécurité permanentes. Les dirigeants du monde d’aujourd’hui s’imaginent encore qu’ils sont, plus ou moins, les maîtres de la destinée humaine, que leur sagesse et la force impressionnante de leurs armées seront capables d’imposer la paix aux nations. La manière de Dieu d’établir la paix est encore méprisée par les sages du monde. Cependant, voyant que tous leurs efforts échouent, ils se tourneront vers une plus haute autorité pour leur venir en aide. Ceci est encore un développement futur dans le temps capital dans lequel nous vivons et que le prophète Michée décrivit ainsi : « Il arrivera, dans la suite des temps, que la montagne de la maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et que les peuples y afflueront. Des nations s’y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous enseigne ses voies, et que nous marchions dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l’Éternel. Il sera le juge d’un grand nombre de peuples, l’arbitre de nations puissantes, lointaines. De leurs glaives ils forgeront des hoyaux, et de leurs lances des serpes ; une nation ne tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra plus la guerre. Ils habiteront chacun sous sa vigne et sous son figuier, et il n’y aura personne pour les troubler ; car la bouche de l’Éternel des armées a parlé » (Michée 4 : 1 – 4). Ceci est une prophétie fort complète et rassurante qui, à la lumière des événements actuels, sera bientôt réalisée pour la plus grande joie éternelle de toute l’humanité. Par ailleurs, notez l’expression qui identifie le temps : « dans la suite des jours » qui signifie : « à la fin des jours ». Cette expression ne se rapporte pas à une destruction de la terre ou à la fin de l’existence humaine sur terre. Elle se rapporte aux derniers jours du règne de Satan sur les humains ; les derniers jours du péché et de la mort, les derniers jours de la guerre et les derniers jours de tout le mal qui a corrompu la race humaine depuis les jours d’Eden jusqu’à maintenant.  
[bookmark: _Hlk125645316] LE TEMPS PRÉSENT
Nous sommes, maintenant, au début de ces « derniers jours » prophétiques et avons déjà été les témoins de la destruction de certains des maux qui ont affligé la plupart des nations. En effet, les maisons régnantes d’Europe, qui avaient opprimé les peuples au nom de Dieu (mais leurs actions ont prouvé qu’elles étaient inspiré par le Diable), ont vu la fin de leur domination. Au fur et à mesure que le plan de Dieu progresse, selon la volonté divine, nous serons, éventuellement, témoins de la fin des totalitarismes qu’il s’agisse des régimes communistes ou autres. Nous verrons aussi la fin des guerres et de la peur de l’avenir qui emplit le cœur des gens. Après ces derniers jours, comme le prophète Esaïe l’a annoncé, « il arrivera […] que la montagne de la maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et que toutes les nations y afflueront » (Es. 2 : 2). La « montagne de la maison de l’Eternel », c’est le Royaume de Dieu. Daniel, dans le second chapitre de sa prophétie, décrit symboliquement la domination humaine sur la terre avec une fascinante statue de forme humaine. La fin de cette domination est indiquée par la destruction de cette statue.  L’instrument de destruction est représenté par une pierre qui, éventuellement, grossit jusqu’à devenir une grande montagne qui remplit toute la terre. Dans son explication de cette prophétie, Daniel dit que cette montagne qui remplit la terre est le Royaume de Dieu (Da. 2 : 34, 35, 44). Le prophète Michée décrit cette montagne ou Royaume de Dieu comme la montagne de la maison de l’Eternel. Cette maison de l’Eternel est la maison régnante qui est constituée de ceux appelés les fils de Dieu dans les Ecritures dont Jésus est le premier. Ce sont ceux qui ont accepté l’invitation qui leur avait été donnée et qui ont accepté de souffrir et de mourir avec leur Chef. A ceux-là, il leur avait été promis qu’ils vivraient et régneraient avec Christ. L’apôtre Paul confirme cela disant : « L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d'être glorifiés avec lui » (Ro. 8 : 16, 17). La Toute-puissance divine qui accomplit des miracles garantit le succès de ce nouveau gouvernement. Satan pensait avoir tué Jésus, le Prince de la Paix et le Roi des Rois, mais la puissance divine l’a ressuscité. Ceux qui ont souffert et sont morts avec Jésus sont réveillés des morts, lors de ce que les Ecritures appellent la « Première résurrection », pour qu’ils puissent vivre et régner avec Christ (Ap. 20 : 6).  Dans une prophétie qui décrit la victorieuse domination du Royaume de Christ, Esaïe dit que c’est le « zèle de l’Éternel des armées » qui accomplira cela (Es. 9 : 6 ou 7, selon les traductions). Lorsque nous voyons que la puissance de Dieu a déjà réveillé des morts le Roi des Rois et que cette même puissance est utilisée pour réveiller ceux qui lui seront associés pour régner, pouvons-nous douter de la capacité de Dieu à accomplir toutes ses magnifiques promesses par Christ ? Sûrement pas ! 

SUR LE SOMMET DES MONTAGNES 
Prenons un peu plus connaissance de ce qui a été promis. Le prophète Michée déclare que cette maison régnante de Dieu serait établie sur le sommet des montagnes ou royaumes ; ce qui signifie qu’elle occupera une position de contrôle dans les affaires de toutes les nations (Mi. 4 : 1). Esaïe prophétisa également concernant ce gouvernement et dit : « Donner à l’empire de l’accroissement, et une paix sans fin au trône de David et à son royaume, l’affermir et le soutenir par le droit et par la justice, dès maintenant et à toujours : Voilà ce que fera le zèle de l’Éternel des armées » (Es. 9 : 6 ou 7, selon les traductions). Michée dit encore que : « des nations s’y rendront en foule ». Jusqu’à présent, il a été de l’expérience humaine que lorsque des gouvernements impérialistes ont cherché à étendre leur sphère d’influence sur d’autres nations, beaucoup ont fui pour trouver refuge dans d’autres pays. Ce ne sera pas le cas dans le Royaume de Christ et les gens s’y rendront en foule, comme le prophète le déclare, lorsqu’ils s’apercevront que son pouvoir s’étend. Michée donne encore d’autres détails : « Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’il nous enseigne ses voies, et que nous marchions dans ses sentiers. » Avant que cette prophétie ne s’accomplisse, les nations auront appris la futilité et la folie de leurs propres voies. Ayant échoué à sauver le monde du chaos et de la ruine, elles seront prêtes à se tourner vers celui qui seul peut fournir la solution au monde, Christ, qui alors, aura été reconnu comme le Roi légitime de la terre. Lorsque les nations seront prêtes à apprendre les voies de Dieu et les suivre, quel en sera le résultat ? Ce sera un résultat des plus joyeux car le prophète déclare que « de leurs glaives ils forgeront des hoyaux, et de leurs lances des serpes ; une nation ne tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra plus la guerre » (Mi. 4 : 3). Il a toujours été soutenu, selon la sagesse humaine, que la seule façon de préserver la paix est de se préparer à la guerre mais ceci sera inversé par le nouveau roi de la terre. Au fur et à mesure que les nations jouiront de l’influence sanctifiante des lois du Royaume, les ressources de la terre, qui jusqu’alors avaient surtout été canalisées pour servir à la guerre, seront utilisées pour subvenir aux besoins des peuples. Nul n’apprendra plus la guerre ! Quel changement radical cela implique dans la manière de penser et d’entrevoir l’avenir des humains ! Plus de conscription en temps de paix ou de mobilisation générale en temps de guerre. Les mères de toutes les nations n’élèveront plus des enfants pour qu’ils meurent à la guerre. Le militarisme, dans ses formes les plus horribles, n’existera plus. Le cœur des hommes ne sera plus empli de peur car les nations ne se feront plus la guerre. Dieu soit loué pour un programme d’éducation qui omet l’apprentissage de la stratégie guerrière !        
SOUS SA VIGNE ET SOUS SON FIGUIER
Grâce à l’apprentissage et la pratique des voies de la paix et de la justice, les gens auront la sécurité économique. Cette assurance est donnée dans la belle image qui montre chacun étant assis sous sa vigne et son figuier. Ceci est seulement une autre façon de dire que sous l’administration du Royaume de Christ, les ressources de la terre seront à la disposition de tous et que les droits de chacun d’utiliser ces ressources seront garantis par les lois du Royaume divin. Aussi, le prophète ajoute : « il n’y aura personne qui les effraye » (Mi. 4 : 4, Darby). Aujourd’hui, la peur de l’agression hante les esprits des gens et cette peur ne se limite pas qu’à la peur de guerres. Il y a par exemple, la crainte de l’agression économique avec les prix qui s’envolent, infligeant de la douleur aux peuples. Il y a encore la peur de l’inhumanité de l’homme vis-à-vis de son semblable ; continuant à détruire toute paix et toute joie auxquelles pourraient justement prétendre les humains. Sous les lois du royaume de Christ, ce droit sera rétabli et personne n’effraiera quiconque !  
LA DESTRUCTION DE LA MORT 
Aussi magnifique et rassurante que soit la prophétie de Michée, elle ne représente pas la totalité du Plan de Dieu concernant la destinée humaine sous le règne de Christ. Il est certain qu’un monde sans guerre et sans crainte d’une guerre sera bien meilleur que celui qui est en train d’arriver à sa fin. De plus, si nous y ajoutons la certitude de la sécurité économique pour tous, nous avons un monde dont ont rêvé les philosophes mais qui n’a jamais pu être établi. Cependant, si nous nous en tenions qu’à cela, il resterait encore de nombreuses peurs, des peines et des souffrances. Par exemple, il devrait y avoir encore des hôpitaux, des médecins et des pompes funèbres car il y aurait toujours la maladie et la mort. Mais, Dieu merci, pour les promesses contenues dans sa Parole et qui nous assurent que la maladie et la mort de même que toute forme de mal seront détruites par Christ, durant son règne. Nous avons vu que l’apôtre Paul a parlé de la destruction de la mort dans le Royaume de Christ. Intéressons-nous, à présent, à la prophétie d’Esaïe 25 : 6 – 9.  Dans cette prophétie, comme dans celle de Michée, le Royaume de Dieu est symbolisé par une montagne. Esaïe dit que, sur cette montagne, la mort serait engloutie en victoire (Darby), que « le Seigneur, l’Éternel, essuiera les larmes de dessus tout visage », et qu’en ce jour l’on dira : « Voici, c’est ici notre Dieu ; nous l’avons attendu, […] Égayons-nous et réjouissons-nous dans sa délivrance » (Darby). Pierre parle, dans le Nouveau Testament, de cet espoir de salut pour une race mourante. Dans sa prophétie, il indique quel est le but de la Seconde Présence de Christ qui amènera des « temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tout temps » (Ac. 3 : 19 – 21 ; Darby). Nous sommes heureux de savoir que la seconde venue de Christ n’entraînera pas la destruction de toutes choses, y compris la terre, mais que, plutôt, elle amènera la restitution ou le rétablissement de toutes choses. Cela signifie le rétablissement de la santé pour les vivants et la résurrection pour les morts. Déjà, la Seconde Présence de Christ a pour conséquence la destruction de ce mauvais ordre des choses, préparatoire au règne de justice et d’amour. Cependant, ceci ne concerne encore que la destruction d’institutions humaines égoïstes. Les humains, aussi bien les vivants que les morts, pourront parvenir à la condition parfaite perdue à cause du péché mais seulement s’ils obéissent aux lois divines. L’homme n’a pas perdu une place dans les cieux mais sur la terre. La Terre a été faite pour l’homme et, lorsque ce dernier fut créé, Dieu lui en donna la domination. Cependant, cette domination de même que la vie furent perdues à cause du péché. Ce paradis perdu doit être restauré et c’est cette œuvre de rétablissement que l’apôtre Pierre appelle les « temps du rétablissement de toutes choses ». Il déclare que ce grand projet de Dieu a été annoncé aux prophètes de tout temps. L’un des exemples de ces témoignages prophétiques est Abraham, à qui des promesses ont été faites. Nous pouvons aussi citer ce que nous avons déjà vu des bénédictions du rétablissement sous l’administration du Royaume de Christ comme la destruction de la mort et le fait que toutes les larmes seront séchées des visages. Songez au changement de société que cela sera ! Dieu essuiera toutes les larmes des peuples en enlevant toutes les peines, les souffrances. Pensez à ce que cela implique pour l’humanité ; toutes les causes de peine et de souffrance étant, alors, enlevées ! 
LE DÉSIR DE TOUTES LES NATIONS
Un autre prophète de Dieu, décrivant les temps de rétablissement, déclare que « l’objet du désir de toutes les nations viendra » (Aggée 2 : 7, Darby). Toutes les nations désirent la paix, la sécurité, la prospérité. Le prophète David dit du nouveau Roi de la terre, Christ Jésus, qu’il « fera justice aux affligés du peuple, il sauvera les fils du pauvre, et il brisera l’oppresseur » (Ps. 72 : 4, Darby). Dans une autre promesse de rétablissement, le prophète Esaïe déclare qu’alors, c’est-à-dire durant le règne de Christ et de son Eglise, « les yeux des aveugles s’ouvriront, et les oreilles des sourds seront ouvertes. Alors le boiteux sautera comme le cerf, et la langue du muet chantera de joie » (Es. 35 : 5, 6 – Darby). Cela, sans aucun doute, fait référence à ceux qui sont, maintenant, aveugles et sourds aux choses de Dieu. Ils sont des millions comme ceux-là car l’apôtre Paul dit que le dieu de ce présent monde mauvais, qui est Satan, « a aveuglé l’intelligence » de ceux qui ne croient pas, les empêchant ainsi de connaître, d’aimer et de louer le vrai Dieu d’Amour (II Cor. 4 : 4). Un autre prophète de Dieu, décrivant les bénédictions du rétablissement sous un autre angle, dit du Royaume millénaire de Christ qu’alors « la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Éternel, comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent » (Hab. 2 : 14). Les gens ne se livreront plus à l’adoration de divers dieux ou au soutien de croyances religieuses contradictoires. A cet égard, Dieu promet, dans une autre prophétie : « Je donnerai aux peuples des lèvres pures [par un pur message], afin qu’ils invoquent tous le nom de l’Éternel, pour le servir d’un commun accord » (So. 3 : 9). Alors, l’humanité sera libre d’adorer et de servir le vrai Dieu d’Amour, de tout leur cœur et avec une parfaite compréhension. Dans le livre de l’Apocalypse, nous avons une autre promesse magnifique dont les humains bénéficieront durant le règne de Christ. Nous lisons : « […] la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu » (Ap. 21 : 4). Il est difficile d’imaginer un monde dans lequel il n’y a pas de mort mais Dieu a promis que cela sera le cas. Si cette promesse avait été faite par un être moins puissant que Dieu, nous aurions des raisons de douter de sa réalisation. Mais, le Créateur est capable d’accomplir ses promesses car il est la source de toute vie « car en lui nous avons la vie, le mouvement, et l’être », déclare l’apôtre Paul (Ac. 17 : 28). Nous ne comprenons pas ce qui nous fait vivre et ce qui nous donne la force de nous mouvoir mais Dieu le sait, et il est tout à fait capable de donner la vie éternelle à tous ceux qui obéiront aux lois du Royaume de Christ. C’est ce que Dieu a promis. C’est pour cela que Christ est revenu et établira son Royaume de Paix. Les Ecritures indiquent, cependant, que celui qui, bénéficiant, à ce moment-là de conditions favorables et de toute la connaissance, refuse d’obéir sera, comme l’apôtre Pierre le déclare : « exterminé du milieu du peuple » (Ac. 3 : 23). 
UN MESSAGE D’ESPOIR
Le Royaume de Christ est l’espoir glorieux qui peut, maintenant, être présenté à un monde en proie à la détresse et à la peur. Nous suivrons ainsi la suggestion du prophète Esaïe qui dit, concernant la proclamation des glorieuses promesses de Dieu : « Prenez courage, ne craignez point ; voici votre Dieu, la vengeance viendra, la rétribution de Dieu ; Il viendra lui-même, et vous sauvera » (Es. 35 : 4). L’une des expressions utilisées pour caractériser notre temps est « le Jour de la Vengeance ». C’est un temps où la juste colère de Dieu va se manifester par la destruction des vieux systèmes, des mauvaises institutions et de l’oppression. Bien que la détresse emplisse les peuples à cause de la destruction progressive de ce présent monde mauvais, le but ultime de Dieu est, cependant, de sauver les gens du péché et de la mort grâce à l’instauration du Royaume de Christ. Ainsi, nous pouvons donc dire au monde d’aujourd’hui : « Ne craignez pas. L’intervention divine dans les affaires des hommes amènera bientôt la paix, la santé et la possibilité d’une vie éternelle pour toutes les familles de la terre. »        
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